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L'aristocratie des bêtes à cornes.
Quelques éleveurs français, de retour d'une

excursion en Angleterre, donnent de curieux détails
sur les grandes races bovines de ce pays. Les
descendants du célèbre Durham y atteignent des prix
invraisemblables, et les rejetons de ce tronc illustre
y forment comme une caste nobiliaire, où se
rencontrent les noms les plus aristocratiques, tels
que Duke of Glocestre, Baroness et Duchess of Oxford,
Eastern Emperor et autres appellations tirées de
l'annuaire héraldique. Tous grands seigneurs, ces
excellents animaux, qui dans le rêve de leur œil
vague et doux n'ont jamais aspiré sans doute à

de si hautes destinées. C'est peut-être un effet de la
justice secrète du sort. Les titres honorifiques, qui
chez les humains ne décorent souvent que la vanité
stérile ou perverse, s'appliquent ici à des êtres qui
ne signalent leur existence que par l'excellence de
leurs services. Tel de ces hauts personnages encornés,

Duke of Waterloo, par exemple, renommé pour la
perfection de ses produits, ne fait-il pas plus, en
effet, pour le bien-être de l'humanité que les
auteurs de carnages et de misère auxquels son nom fait
penser

« On peut être héros sans ravager la terre t »

La grande race Durham s'est divisée en deux
branches, celle des Bâtes et celle des Booth. Il y a

lutte entre les deux nobles maisons; l'excentricité
britannique a pris ardemment parti pour l'une ou
pour l'autre, et il arrive souvent que l'entraînement

et les préjugés de naissance font déprécier ou
estimer outre mesure les mérites de tel ou tel
sujet, comme on le voit aussi dans la race humaine.
C'est ainsi que Duke of Somerset, âgé de onze mois
et demi seulement, s'est vendu 52.000 fr., quoique
les éleveurs français aient pu constater chez lui
d'assez graves défauts. Il suffisait, ajoutent-ils,
qu'il fût le fils de la pure Duchess 117"1« pour qu'on
en demandât un prix aussi élevé. Un veau de cinq
mois était estimé plus de 21,000 fr., pour appartenir

à la tribu des Duchess :

Car aux âmes bien nées
La valeur n'attend pas le nombre des années.

Les privilèges de naissance atténuent aussi les
effets destructeurs de l'âge ; c'est ainsi que la vieille
Ardie Duchess 3me a été payée 80,000 fr., malgré ses
onze ans bien comptés. Une autre Duchess a été
achetée également 80,000 fr. à lord Dunmore.

La plus belle écurie, non pour la somptuosité,

mais pour la qualité des sujets, est celle de lord
Fitz Hardinge. C'est là que réside Dukeof Connaugt,
acheté pour 118,000 fr. Chaque dérangement de
ce noble animal est payé 1300 fr. Au passage des
éleveurs français, il y avait près de lui Duchess of
Leicester, appartenant à lord Bective, et Duchess
125me, à M. Allsopp, ainsi que d'autres dames de

hautparage, qui étaient venues de divers côtés lui
constituer pendant quelques jours une brillante
cour féminine.

La même écurie compte plusieurs autres sujets
dont les prix varient entre 25 et 30,000jfr. Lord
Hardinge n'aurait pas besoin cependant de s'occuper
d'élevage pour assurer son existence, car on pense
qu'il a plus de trois millions de revenus ; il possède
à Londres 229 maisons autour de l'un des plus
beaux squares, et sa terre a une étendue de 10,000
hectares.

On cite tel autre noble lord qui dépense des sommes

énormes pour assurer la supériorité de l'élevage
anglais, parce qu'il pense que noblesse oblige et
qu'il considère comme un devoir patriotique de ne
pas laisser déchoir une race formée dans l'un des
comtés de son pays.

On a mis grand soin jusqu'ici à éviter toute
mésalliance entre les Bâtes et les Booth. Il y a cependant

quelques éleveurs moins entêtés, et l'on cite,
par-ci par-là, quelques unions entre les deux familles
rivales, entre autres celle de Prince impérial,
appartenant aux Booth, et la fille de Duchess 51me, un
illustre rejeton des Bâtes. Souhaitons qu'ils vivent
heureux et qu'ils aient de beaux enfants

Les chifires les plus étonnants nous sont fournis
par le tableau suivant ; ce sont ceux d'une vente
faite à la ferme de New-York-Mils, en Amérique,
et dont les sujets ont été achetés par des éleveurs
anglais :

Duchess of Oncida4m°

IQme

j re

10me

gme

Duchess of G-enova

131,000 fr.
141,000 »

160,000 »

183,000 »

210,000 »

Les jours de pluie dans le bon vieux temps. — Comme
il pleut très fort dans ce moment (14 octobre) et
que je vois passer une vraie procession de
parapluies sur le Grand-Pont et dans nos rues, je me
suis tout à coup demandé comment on se comportait

autrefois par un temps pareil, alors que le pa-
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